
Nîmes, le 10 septembre 2014 

 

Lettre ouverte au Président 

 

 

Avec modestie, Amour et Respects  que je me permets de saluer l'honorable et l'Excellente 
présidence de la République. 

 

Excellence, Monsieur Le Président, 

De la part d’un pauvre précaire, noble populaire, sympathisant ordinaire et sans dents extraordinaires. 

L'esprit saint   , le cœur serin, l’eau fraîche, un morceau de pain et l'amour sans fin. 

 

Citoyen, Méditerranéen, Franco-Marocain, Meknessi -Nîmois et résident de la cité :   De Pissevin. 

 

Depuis l’annonce, le choc était de  telle importance, la réflexion se déploie dans son évidence,  

Le décalage et la distance provoquent un sentiment  d’effervescence qui nous réduit en silence. 

Je pense que l ' ignorance , l'arrogance , la démence et les pires vengeances , créent  un climat de 
dégoût et de mauvaise ambiance chez les pauvres et démunis, comme chez les vizirs , les notables et 
tous les gens de valeur, de respect et d' excellence. 

 

Chez les sages, les humains et les humbles, l'amour des pauvres est une âme qui ne meurt jamais. 

La flamme de la polémique ne cesse de se proclamer, le niveau est trop bas, la situation demeure 
extrêmement  blâmer. 

 

À mainte reprises, chaque jour à ses surprises, le quotidien ne cesse de délivrer ses secrets, chaque 
heure vit le théâtre à sa guise, les unes sont pleins de bêtises et les autres sont complètement grises, 
combien d'erreurs sont volontairement commises ??? Combien de nouvelles décevantes et rebelles 
nous aient servies comme des cerises. 

 

Tant que les choses étranges demeurent hantises, tant les réalités deviennent choquantes et 
violentes comme des mains mises. 

 

Tant que la nature dépasse toutes les forces et les formes requises, tant l'ignorance demeure assise 
devant la science vivante complètement soumise. 

 

Les histoires de passé n’ont toujours pas éradiqué le mal de sa chemise, il est devenu fervent et 
sédentaire. Tant que les leçons ne sont toujours  pas apprises et tant que les solutions restent 
toujours comme parties remises. 

 

Il est temps que la volonté se mobilise, les urgences aussi nombreuses que géantes naissent sans 
cesse à une vitesse sans prévoyance ni maîtrise. 

 

L’être humain reste faible devant la vérité, se fâche et  s éternise, à l’ occasion de l’intérêt, tellement 
aveuglé par l’effet, le rêve absolu se brise. 



Les conquêtes et les conflits se multiplient, les trahisons et le pire montent à l’horizon, l’ami devient 
ennemi, les confidences et les phénomènes se  dévoilent, se révèlent en conférences, jours comme 
de nuits. A dieu  la confiance et bonjour la vengeance. 

Quand le rapport  se tord et change de retors, plus besoin de ressort ni support, tout Pete, tout lâche 
et tout sort. 

Tant que les principes et les  convictions se convertissent en paroles promises, les actions et les actes 
seront définitivement  stériles. 

 

Les nuances de changement et  la naissance du renouveau seraient bien compromises.  

Sur le dos de la pauvreté, les fardeaux énormes de corvées s’étatisent, la richesse escalade à l’aise,  

Avec succès sans efforts, ni âme ni devise. 

 

Sans cœur ni morale, les pensées se confrontent, s’acharnent et se contredisent .Le mal jaillit en 
permanence sans crainte, assez sûr de lui et fidèle à  sa guise. 

 

Monsieur Le Président, 

 

En cette veille de 11 septembre, ou le monde est toujours marqué par l’horrible et le terrible, le 
désordre fait son plein et l’actuel fait débat. 

La volonté mondiale pleure et   cherche la paix, la prospérité, l’ordre, la stabilité et la sécurité. 

La solution est présente, visible, claire et apporter de mains. Elle ne dépend que de la volonté 
humaine et le respect des valeurs de la tolérance et le vivre ensemble.    

 

Je me permets de vous lancer un défi, l’amour doit être sacré, sincère, naturel, transparent et sans 
hypocrisie. 

 

Je vous demande simplement de descendre quelques marches de  l’échelle pour sentir le véritable  
froid et le  gèle. À force de sombrer dans le gouffre et de patauger dans le bas, de se contenter du 
peu et de rien, on devient expert d’usage  du quotidien. 

  Serez- vous courageux, à vous asseoir devant un petit pauvre, précaire et populaire ? 

 

L’occasion est optimale pour vous inscrire à  cette nouvelle expérience exceptionnelle. 

Ma proposition est simple et humble qui vient d’en bas chercher le soulagement, la quiétude et 
l’amour certain entre pauvres, précaires et l’égide présidentielle. 

Cette initiative peut vous être utile et fera son entrée dans  les loges de la sagesse et la richesse 
humaines et le renforcement de cœur et de chaleur entre la république et la nation. 

Le pari sera gagner, la France, le monde et l’histoire seront témoins. Les bonnes œuvres et les 
bonnes intentions seront toujours accompagnées et récompensées   d’art et de  mémoire. 

Permettez-moi,  Monsieur le Président, de bien vouloir accepter l’assurance et la gratitude de   mes 
sentiments les plus distingues et pardonnez-moi ma petite idée si serait mal déplacer. 

 

 

          Karim ESSAIDI 

         Nîmes le 10 septembre 2014 

 

karim-essaidi@hotmail.fr 


